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Albert Thomas
Directeur du Bureau international du Travail.

Par Charles Schürch.

Dimanche matin, 8 mai, une dépêche laconique annonçait au
monde consterné la mort tragique d'Albert Thomas, survenue la
veille à Paris où il s'était rendu pour accomplir son devoir d'électeur.

Cette nouvelle bouleversa tous ceux qui ont eu le privilège
de connaître le Directeur du B. I. T. Cette lumineuse intelligence,
ce grand cœur, cette noble nature, tout entière au service de la
justice sociale, tout cela n'est plus. La perte que subit l'Organisation

internationale du Travail, et tout particulièrement la classe
ouvrière, est irréparable. Il a été le créateur du Bureau
international du Travail, il en a été jusqu'au bout de sa trop brève
carrière, l'animateur prestigieux, voulant tout voir et tout
comprendre, ne reculant devant aucune peine, aucun détail sans perdre
un instant la ligne générale et le but qu'il s'était tracé. Cette tâche
écrasante, surhumaine, il sut l'accomplir avec l'enthousiasme juvénile

qui le caractérisait et qui faisait qu'il ne paraissait jamais
sentir la fatigue. Sa capacité de travail dépassait tout ce que l'on
peut imaginer. Qu'il fût en voyage, ou en vacances, toujours il
dirigeait « sa maison » comme il se plaisait à l'appeler. Il fallait
le voir en séance du Conseil, de la Conférence ou de Commissions
importantes! Pendant que les discussions s'engageaient, que les
parties adverses discutaient âprement de problèmes ardus, lui,
continuait tranquillement l'examen de ses dossiers, appelait ses
collaborateurs, lisait des projets de réponses, en signait, en
corrigeait, en dictait, comme si rien ne se passait autour de lui; puis,
quand le mot ou que le choc des idées arrivait au paroxysme, il
intervenait avec sa brillante éloquence, résumait le débat et
suggérait la solution comme s'il eût été jusqu'alors l'auditeur le plus
attentif. Et de fait, bien qu'il n'y parût pas, il prouvait qu'il n'avait
pas perdu un mot de la discussion. Il était tout simplement
effarant! Sa mémoire était impitoyable, comme il le disait lui-
même à ses collaborateurs. Il ne laissait rien passer.
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